
Solution ti’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine». Man.r tie Tête, Névralgies 
Coliques. Asthme. l'Jm/thgsème. tioutfe 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.
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1 UNIMENT GÉNEAUl
□ 30 ANS DS SUCCÈS 6
Z JAMa Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans Z
y douleur ni chute du poli. Adopte par les vétéri-U

Maires renommés ; éleveurs , entraîneurs, X

Guérison rapide et sûre des Batteries, Pou- » 
lf TJHL lures. Ecarts, Molettes, icsslgons, Engor- B 

F* gemuuts des jambes, Suros, Eparvlns, etc. Révulsif 7
□ 1 ^ et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- Q

nines, Catarrhes, Bronchites, Inflammations T 
Q des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Rôten- Q 

lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.
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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTÉS SOÜS FORME M CRÀTDHS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xi. LEGRAND, Fournisseur de la COUX de Bussiô
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8# vendant dtnt toutat 1st principales Perfumerits, PhelM et Drogueriet du Monde.
LOOUS ILLueTKâENVOI FRANCO DK PARIE DO GATA
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Avis aux Consommateurs
lues PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honorô, à, PARTS

leiiw ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ «ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour rivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils no se 
laissent pas tromper.

InlfmminmWtTt N VENCITâmtMtM IMBAUMS MMIAH.es * RARFUlElUUtOINüEME 
____ aonvoâ tranoo d* Paris du Oeteloq-ua ülustté

interrogé.
Il avait longtemps gardé le si

lence. El à la fin, il avait dit :
Il faut que vous le sachuz. Car 

sans vous je ne puis rién faire. Vous 
m’avez obéi ju-qu’aujourd’hui 
aveuglement... et vous avez bien 
fait. Jusqu’aujourd’hui, ni l’une ni 
Vautre vous n’étiez en danger. 
Mais à présent, il n’en est plus de 
mêm1.

Quel danger courons nous ? }
Un danger différent, toutes les 

deux...Vous, mademoiselle Lucien
ne c’est honneur qui est en péril... 
Quant à Claudine...

Eh bien, Claudine ?
C’est sa vie !

Sa vie ! Moi, je saurai bien dé
fendre mon honneur, mais elle est 
malade, ayant à peine sa connais
sance...

C’est à vous de veiller sur elle ! 
Vous voulez savoir ce que j’espère., 
ce que je veux...Ecoutez...surtout 
ne vous eflrayez pas. Montmayeur, 
prévenu par les lettres que vous 
avez écrites sous ma dictée et qu’il 
a lues,—je m’y attendait— Mont- 
mayeur, prévenu par l’entretien 
que vous avtz eu avec votre sœur 
dans votre chambre et que le misé
rable a enteudu,—Montmayeur sait 
que vous n’ignort z rien de son 
crime : il a cru à votre a nour, et 
sans Georges, vous élit z perdue. Il 
sait ainsi que puisque vous l’aimez, 
il n’a rien à craindre de vous. Se 
douterait il môme, que vous ne 
l’aimez pas et que cet amour n’a 
été qu’un piège, il a pour vous une 
passion si pro fondre qu’il vous 
épargnera encore. Mais Claudine ! 
C’est elle qui a découvert, aux 
Bernadettes, la phrase écrites par 
Bourreille avec son sang. Elle, 
morte, personne ne peut pluflt'accu
ser Montmayeur... Personne ne 
pourra plus dire : J’ai vu ! Per
sonne autre que ' ous. Mais vous, 
il ne vous craint pcs... Il est donc 
de son intèiôt que Claudine dispa
raisse et c’est a quoi vous tendre, 
j’en suis sûr ses efforts.
L’infâme !

Pour cacher le crime de Bour
reille, pour échapper sinon à une 
condamnation du moins à coup sûr 
au scavdaie d’une accusation pu
blique, Montmayeur commettra un 
nouveau crime.

Lucienne frémit et s’écria :
—C’est horrible. Que prévoyez- !

Montmayeur est prudent. Il s’en
tourera de précautions. Tuer Clau
dine ouvertement, ce serait attirer 
l’attention. Ne craignez pas cela. 
C’est dans l’ombre qu’il commettra ï 
son forfait et ce ne sera pas, crite I 
fois, à ses rsques et périls comme j 
lorsqu’il assassina Bourreille, non, j 
1 n’emploiera ni le poignard, ni le I 
revolver. Il aura recours au poison 
l’arme des lâches, le poison que l’on 
Vjisi, en pleine nuit, dans les re
mèdes des malades, le poison que 
l’on administre à petites doses, qui 
n’a pas sur le champ d'effets bien 
terribles mais qui ronge lentement 
qui prépare à la mort, jusqu’à ce 
q ie celle-ci arrive brusquement, 
mais paraisse naturel!».

Voilà, n’en doutez pas, mademoi
selle Lucienne, ce que Montmayeur 
va f»ire. Voilà pourquoi je vous dis: 
Veillez sur Claudine. Prenez garde 
Ne la quittez pas. Ne détournez pas 
les yeux de son lit, ni la nuit, ni le

4 continuer.
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sait qui était dé nature à démontrer 
péremptoirement la non-culpabilité 
de Bornas.

loâ situation, on le voit est donc 
identique à celle de Doriat.

Pendant toute ^instruction nou 
velle, Borras, victime d’une épou
vantable erreur judiciaire, attendit 
de longs jours que son avocat vinl( 
lui annoncer son salut.

Et pendant de loups jours, chaque 
fois que s’ouvrit la porte de la pri
son, Borras, ne sut pas si la porte 
ouverte n’a'Uit pas donner passage 
au bourreau et à ses aides.

Nous n’avons, on le voit, rien in
venté et le sujet de se roman, com
me de ses précédents, est pris à la 
vie réelle.

{‘LOriBAbE Vin * SiropeDusart
U LA CTO-PHOSPHATE *. CHAUX

CHAUFFAGE et EPICBMI3 EN GENERALI 
Cota d es rues CuberlaaÉ .’et 0*1

TOITURES

ïéKïWSSiiTseîtis
•la» putoeeet Am riperai*r».

U r • Striait et iWreii Inn<« 
reekùifuei; read U vigseer 
A doleicente mooe et lyupèat,----------
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cicatrisation dn poumon*.

Loi/•■ne** enctinlti, qui preenaet U VUS 
le eXBOP de BUSAMT, wpporuol 

i leur 4Ut «M* fatigue et mm twaiweaweU et 
VdoMeot le jeer à dee eefaeU pie* vigeeraea.
> Le Lacle-Phsiphati is tàsss eonehW le 
$Uit dee Newmeti et garas Ul les enfante 
e centre I» Diarrhée et les maladie» de crua-
> tance. Par ton influença, U DnUUisn ee fait

> réteillent l'appétit et lea forces dee ee* 
ileieenü. et coofieneeet daes toes le* cas 
àfatigua on d•ipuusmsnl do corps bnmaie.

Constamment en magaain lei épicerie», 
tbéa et cafée de toute» aorte» a de» prix rat

able». Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le souie'gné compte »nr
1 encouragement du public.
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et ratUrUa^aeide chauf-aeur» d'apparela c 

i fer en plotnb et
"Ingén 
fage, de 
en^cuivre.

H'renchti, Aa 
toy ours de tube»

Oouvertu 
galvanisée.

gyAgenta pour 'engins de PBASK com 
binée à air chaud.

leurs et po 
tuyaux en

tepleurs en cuivre, Valves, Inspira- 
Bouilloires.

ibeston, AVIS SPECIAL
Ayant déménagé dan» un 

vjfHme local plus vante, sur la rue 
George, j'ai décidé de ven- 
dre oivo aneortiatenl de

Caoutchouc, net-

‘Lire pour recevoir 
bouilloire».
ux d’aisence, Evier» et bai ne, etc.

re en " Canada Plate ” et tôle

tuyaux à vapeur

s
bre et Oraalt stem 
prix eentaato.

lafln d’épargner le» frais de 
transport. Le» personne* 

désirent dee moou- 
npgpNM^^M^^Jemrr.v* trouveront avanta- 

de venir me faire 
une rieite.

Atelier de Marble et Oranit de 1* Cité

K. BHOWN, Prop. 26 rue York

668, RUE SUSSEX, 658
ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
En face de la rue George.

*U CANNABIS SN9IOA
il BRIiAULT 4 Ci*, Phirmsoleni i Paris.

Le pin* efficace de* ooÿsea eeenespoer eeee- 
battr* l’aatbroe. l'eppreeelea, la torn 
oervenee, lee catarrhes, l’taaemnU.

GEORGE COX
VII CHS. DES JARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUR et MBDAILLEUR
Ha BUE METCALFE MATICOdeGRIMIULTaC

GRIMAULT Se G*, Phinurieu à Pifti
Aoent D’Assurance et CoonngR 

Hotel RUSSELL, No 20 rue SPARKS 
— OTTAWA —

^Représente la CITIZEN, département du' 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de premièrojclasse.

Capitaux reanln : $ 10,000,000

OTTAWA, Ontario
Que devenait notre ami Cour- 

lande ?
Il voyait Marie Doriat et Luci

enne très souvent, mais en secre\
ETAL D.—MARCHE IIY.

car il ne voulait pas être rencontre -------
par Jeen de Montmayeur Ea «ro.

Quel était S011 but, à ce petit létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme
homme ' Et comment espérait-il !" >• “■ Duhamel s., fera un devoir“ r !e satisfaire les pratiques qui
venir à bout de Montmayeur,—sans j >ien t'honorer, du ^Ieur biunveill 
p-euvescontre lui—de Montmayeur ' na8e- 
prévenu, intelligent et audacieux^? |

Plusieurs fois Lucienu 3 l’avait I

leiECTIOe il MATICO te BRIIAULT A d* I
•Ile a rv.ijuu en quelque» aooee» une répe- 
Ution universelle, t guérit en peu de leap» 
le» eceulemeut» le» plu» rebelle».

CAPSULES in 1ATIC0 il BRIBAULT A d*f
ne fatiguent pa» l'eatomac comme le fout 
toute» le» eapeule» au copahu liquida et au 
rubébe et gu rissent rapidement.

LAURENT DUHAMEL

i Heures vian- l.n Meilicamentt ci-drisiu te trouvent à Parier 
6 Hue lïvienne. t Montréal :chexLvu*NA 
bons etC*; iQaébuo: cbaa le D' Mown et C*.

Marchand de Boytux à incendies et 
toutes espèces de marchandises en caouL 

une attention11c commandées reçoivent 
immédiate.

.ni patro- j gyÿ- M. Desjardins donne 
12 87-88 J toute spéciale aux affair

voudront
une attention 

es d'assurance.1

HARRIS «St CAMPBELL,

RUE O'CONNOR (tires la Rue Starks.)

A V 165 f be meilleur endroit à Ottawa pour
ATI». ,

Chez TH OS BIKKETT, 115 Bue Bitttau
P.S.—1,000 paire* de Patins de toua prix et de toutes les grandeur» ;

Venez et voyez par vous-même».
1,000 Clochette» pourSIe-gh.

FEtlLLKloS Dll “ tâ**Dt.”

LE
ITROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.
/

V

(Suite')
Le 30 jtnvier s’accompl'ssait la 

première cordition de l’armistice ; 
les Prussiens prenaient possession 
de nos forts.

Bientôt la paix allait être signée.
Claudine était toujours au lit, 

très faible, mais le chirugien qui la 
soignait avait déclaré qu’elle ne 
courait aucun danger.

Lorsqu’il lit cette déclaration, 
Montmayeur était là.

Personne ne vit le sinistres re
gard qu’il laissa tomb r sur la ma 
lade.

Il avait es^été jusque-là qu’eile 
mourrait.

Il voyait ton esqérance déçue.
Et il ôtait replonge dans le ten i- 

lile alternation dont nous avons 
parlé : tuer celte enfant ou s’enten
dre accuser p r elle.

—Seulemei.t, disait le major, pas 
d’imprudtnces ; aucune émotion 
foi te '....Pas tiop de bruit non plus, 
autour d’elle ! Prem z bien soin de 
ne pas la réveiller quand vous la 
trouverez endormie. Et’dans un 
mois elle séra sur pied î

Il sortit pour se rendre aux am 
balances.

Dans un mois, se dit Moulina- 
veur, elle sera morte.

Des rages folles le prenaient 
quand il pensait qu’il avait été le 
jouet des deux sœurs, mais ces 
accès dé colère étaient suivis d'a
battement profonds. 11 avait beau 
songer à l’avenir, il en était main 
tenant effrayé parce qu’il ne le 
voyait plus que creusé d’abimes et 
peuplé de famômes.

A Bourges, dans sa cellule de 
condamné, la père Doriat, résigné 
attendait l’heure de la mort.

U n’avait pas nçu, depuis des 
mois, de nonvc-llcs de Garches. Il 
ne savait pas comment sa famille 
avait travelsé la guerre. 11 ignorait 
la mort de ses deux fils.

l e jour de la bataille de Bi z m- 
val, une partie de Garches avait été 
brûlée, l’église n’existe plus ; la 
maison de Marie i Doriat, atteinte 
par lesob s, ne présentait plus que 
quatre* pans de murailles s nistres, 
noircies par les flammes.

Marie Doriat s’était lefugiêe à 
l'autre bout du village chez une 
vieille amie.

Et Doriat ne savait pas non plus, 
que la maison où il était né. ou 
toute sa vie laborieuse et calme 
s'était écoulée n’existait plus.

I*e pauvre homme arrivait au 
terme de son sursis.

VI

Q Vil ma soit permis d'ouvrir ici 
une parauthèse. Quelques lecteurs 
pourraient douter qu’un sursis pût 
être accordé à un condamné, dans 
la situation où se trouve Michel Do
riat. Us auraient torts. Les précé
dents existent et lien, ici n’a é'ê in
venté. Les obsjections, si élle 
étaient faites, tomberaient devant 
la réalité elle-même. En voici la 
preuve : Le là son! ÎS86, une dou
ble condamnation à mort avait été 
prononcée par la cour d’assises de 
l’Aude contre les nommés Guilhau- 
met, Borras, accusés d’assassinat. 
L’un des deux Guilhaumet, fit après 
sa condamnation, des révélations 
importantes desquelles il semblait 
résulter que le second condamné 
était innocent. Le défenseur de 
Borras Me Viven écrivit alors une 
supplique chaleureus* au président 
de la répub'ique pour lui demander 
de ret trder indéfiniment l'exécution 
des deux condamnés qui deva t 
avoir lieu à Aix.

Le sursis fut accordé,— dans les 
mêmes conditions, on le voit, que 
celui de Doriat,—et le juge d’ins
truction de Narbonne fut chargé de 
i&ire une nouvelle enquête. Quoi
que ayant une première fois con
clu à la culpabilité de Borras, ce 
magistrat fit un rapport favorable à 
ce dernier. La chambre des mises 
en accusation de la cour de Mont
pellier eut à statuer sur le dossier 
fourni par lui, et M. (Je Monservin, 
conseiller à la cour, fut chargé 
d’une enquête supplémentaire.

Pendant que ce magistrat accom
plissait sa mission un fait produi-

me POUR causa de ukhmceihit.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

■Appellent l'attention «le leurs nombreux'clients et’le public en générateur la

Graude Vente pour cause de Déménagement.

Qnl^anra lien avant qn’tlii Iraiinporleut leur entrepôt a«i; 
COIN DES RUE# O’CONNOR ET <|UK£N

L E 1er NOVEMBRE1.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant vendu a"une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( Xraent comptant.)

«Par oette ancienne et honorable Maifcon d’Ottawa.

LES MEILLEURS IRTICLES. LES PLUS1BAS PRIX. SATISFACTION A TOUS
O

Tous sont invitée à venir nous voir et seront les bienvenus.

SANTAL. o>MIDY
Pbarmaoisn A Paris 

Supprime Copahu, Cubèbe et 
gfU«*rt<OM». Guérit en 4S heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.
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On an, pour la ville.... 
“ en dehors de la 
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lavarlaAleoMMt g
'Tests» lettre a corr 

Me. doivent être adret 
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BÜBKAUX K.

Télégramme
Panique A la B

Pans, 5—La m< 
Danfert Rochereai 
leur général du cor 
a causé une paniq

On savait que 
compte était grave 
la Société des Met. 
culations sur le c 
depuis quelques i
quietudes.

M. Danfei t avai 
faib’esse subite e 
Comptoir d’escomi 
de Paris et des I 
le ramener ch z 
presq u’immédiuter

Des bruits de si 
mais ils ne sont pa 
directeurs du Corn 
affirment que M. 
dans ces derniers 
perte d’argent.

foe Comptoir d’es 
quatre plus gram 
financiers de Paris

Monument A

Berlin, 5—L’euij 
vient de signer le 
rise l'érection d’v 
Frédéric 11, sur i 
taille de Woerth.

Projet d'abd lealU

Londres, 5—Un 
provenant de sourc 
roi Milan, de Serbi 
abdiquer en faveui

L’abdication sera 
d’hui, anniveisaire 
lion de Milan et M 
nommé gérant, pei 
du jeune prince.

Courrier l

<tr£i
Québec, 5—Ce n 

a eu lieu, en la 
Pasteur, le mariaj 
chand, fi île de l’h< 
de l’Assemblée Lég 
Gustave Grenier, 
aeil Exécutil.

L’heureux couple 
pour un voyage de 

La mariée a reçu 
une toule de lichei 
le brillant étalage 
que l’un des salons 

—Le Hockey te 
main soir pour M 
but de se mesure 
Hockey team de ce 
■ —Les banquiers 
les affaires de ba 
de février ont ét.H

—La rumeur qu 
Sir Donald Smith t 
UUO pour le terraii 
casernes des Jésuitt 
d’y construire un 
inexacte.

—Un vieillai d 
Baron, autrefois de 
eit décédé subitemi 
chez son gi ndre, M. 
qui demeure a St 
Prince Edouard, 
âgé de 88 ans.

—La partie du te 
brasserie McCallum 
située sur la rue St- 
lé hier sous le poidi 
a été précipitée jusq 
La maison étant inc 
eu aucun accident c

—Plusieurs man 
chaussures de cette 
dement éprouvés pi 
Brown, le giand m; 
wa. Il appet t que 
ment, cet maison a 
achats considé.ablee 
à la manulacture 
Binet et Cie,quioni 
ete forces de susper 
ments. On dit ^ue | 
seront aussi obligés 
bilan.

MOSTBÉ

Montréal, 5- La cl 
merce française vie 
séance sous la presic 
vin Moïse Dufresne, 
faite d une commu 
chambre de comm 
field demandant à i’ 
ber de son influence 
verneoeut pour em^ 
truction du nouveau 
de Beauharnois, et [ 
le creusement du cai

—Samedi après-r 
garçon du nom de 
tombé dans un puits

FEU

matém**

D. L. BEAUDET
COIN DES RUBS BAY et FLORENCE. OTTAWA

--------------manufacturiers db ----------------

Cadret d'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bot» de charpente préparé comtamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téli-pb niques.

BUREAU A LA.VILLE

No. 20 RUEIISPARKS, RUSSELL HOUSE

:

I

r

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
ILIMITÉEj

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPONEEiEN L'ANNEE 1883

Mu i sTi, P.Q.
MANUFACTURIERS et MARCHANDS en GROSJ

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Rtc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

n

Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etc

i.

Pellci es, Dclmaos, Bias, Etc Etc
Peaux de buffle?, de chèvrp, 

loups-cerviers, etc, chez

JOSEPH COTE
MANCUONNIKR

114 R UE ETDEA1T, OTTAWA

SALLE DE VARIETES
Secrétaires, Blbllstheeinee, Chaises berçantes, Chalee^d’el .ule 

Chaises ee tapts-, Ase bleui es ta de salon, «le chambre a 
coucher, Sofa-, Caaapea, Ills, tapi* «le seconde nulii, 

Telles *e fenetres et rouleaus, «Aideaux ei poeles 
Miroirs, enfla tent ee «in’ll faut pour meubler nue maison.

63ü A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
N. B PMlnlMilMUalHrlH.

M1UFAGIRK IIE VOITURES 
ROYALE

S. LE VEILLE
PROPRIETAIRE.

s avons fait l’acqutslt on du poste d’affaires de 
irie, plus spécialement Voitures Légères, 
tree ville* américaines nous avons puisé 

de garantir ent ère sati 
s notre dire

' ~s~
m

Noue dérirono inlormer le public que nou 
D. THOMPSON, dan» la branehe de Uarr 

Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et dei 
de grandes connaissances dans not état, nr 
faction. Nos ouvriers sont tous des pic 
matériaux employée sont a est les meilleure que l'on 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, 
en pratique dan» toute» le» branches de répations.

S

mes en mes 
travaill-)!

puisse se procurer et nos pri 
tel est le sy.tôme qua no

nous somm 
s habiles et ection ; les 

rit très bas. 
us mutons

56 RUE DÂLÏ - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
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MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
il GRIMAULT 4 C'».Ph«ranU»iâPirü

Depuis vingt années oe mitlloamanl donni let 
résultait In plut remarquable» dam lai 
maladiei dee enfanta pour remplacer l’huile 
de foie de morue et la sirop antnoorbutiqua.

•»t «ocreriin contre l'engorgrment et 
ammstioB de» glande» du cou. le» gourme» 

et le» divene» éruption» de la peso, de la télé 
et du viiage. Il eicite l'appétit, touille le» tiuu». 
combat la pâleur et la mollette de» chair» et 
rend aui enfant» leur vigueur et gaieté natu
relles. C*e»t au admirable médicament contre 

de lait et un escellent dépuratif.

l'in fl

les croûtes

Vin it Peptone
b CHAPOTEAUT

l'hmrmmclen, * Paris
La Peatees est le réeeltat 4e la êlgee- 

Uoa de 1a nantie 4e boeuf par U pepeiae 
comme par F*»tome» lui-même. Ou nourrit 
sintl lee malades, les eeavaleteeuts, les 
vieillard* et toutes peraoone» a Item tas 
d’Anémie par épuisement, XHgee- 
tloue diraollee, Bégoét de* ali
menta, Bièvres, Xtlsbête, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 
Maladies de llele et de l’estemae.

’ MALADIKS DE POITftlNir
Sirop d’Htfophosfhite de Chidx
b GRIMAULT* C-, PkarmieUuàPim 

Ce Sirop, aairertellemeul recommandé par 
les médecin* jouit d'une grande efficacité 
dan» le» maladie» de» Bronches et du 
Poumon| il guérit les Rhumes. Bron
chites et Catarrhes le» plus opiniâtre», 
cicatrise le» Tubercules du Teumea 
de» Phthisiques,et «opprime le» Quintes 
de Ton* Incessantes qui font le déses
poir des malades. Son» ton influence le» 
■meure nocturnes cessent, l'appétit 
augmente et le malade rueuvre rapidement
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